
   
 

ous des bâtards de Dieu, 
Des créatures illégitimes aux yeux écarquillés, 
Étonnées d’être là. 
L’individu comme part du souffle indivisible 
Dont a jailli l’Esprit des profondeurs de l’ombre. 
 
 
homme Sage a déserté la plaine 
Et pris de la hauteur. 
Il en est revenu, libre et sans haine ; 
Soldat muet empli des bribes de l’autre monde. 
Pénétré de silence, digéré par le Vide 
Et le rêve intérieur. 
 
 
ilence ! Aimez-vous ! Apprenez à vous taire 
Et à chérir la chance, 
Votre seule alliée 
Dans cet univers de charognes et de chimères 
baroques 
Où gît votre conscience allumée 
D’héritiers maudits. 
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